
LES CLOCHES DE SAINT-BON [FACE

journal Le IDroit, d'Ottawa, le texte des paroles que Sa Sainteté Be-
noît Xv a daigné écrire au bas de la prière qu'Cil a comnposé.e pour
les veucles ontariennes bilingues: prière que Pie X a vait (luJà approu-
vée et que les é.coliers réocitent tous les Jours,. Voici le texte de cette
pîrière pleine dle sens, que les quatre millions de Canad ilens-f ran oais (le

l'Aériuepeuvent re-dire soivent avec une particulière co>nfia nce.
puisque le Vicaire dii Chirist vient de l*approu ver (la nou veau en ècri-
vii nt au bas i la dat e tit 4 septemubre dernier: Nousî souliAlto Ns Qèit

CEIEiîii L'tEEoniU1FNE BI1ENý VIL E (ilE QU'EL1LE DEMIANDEF.
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LE PAPE ET L'ESPAGNE

Le 28 miai 1915, le cabinet de Madrid, d'accord avec le roi. offrait
au Souverain Pontife le palais de l'Escurial,. pour le mis oti le succes-
seur de saint Pierre jug-erait oppo>rtun (le quitter la Ville Eternelle.
c'ette proposition fut renouivelée dans un message (le l 'épiscopat à
Benoît XV. daté de Madrid, le jour de la fête dlu Sacré-Coeur.

Le C or <i ',snio vient (le publier une lettre de B«noît XV -à
l'archevêq~ue de 'Tolède et -.« l'épiscopat die la péninsule. Le Souverain
Pontife exprime sa gratitude pour lYoffie qlui lui a été faite d'un asile
en Espagýne au ca., où le séjour en Italie lui deviendrait malaisé.
INéanmoins. aji>ute-t-il, en temoignan t Notre aiffectueuýe reconnais-

sance, d'abord Ù ' :tigyust e prince et ensuite à vous tous, Nous faisons
des voeux et prions Dieu avec ferveur pour qu'il ne Nous soit jamais
nécessaire de recourir, ne fu~t ce que pour peu de temps, -à l'hospitalité
que Notre très cher fils le roi Alphonse et vous Nous promettez, car
Nous ne Nous exilerions pas sans que i'Eglise en éprouviit un deuil
et un grand dommage, ainsi que vous-mêmes le redoutez. si les dures
circonstancies où se trouve le Siége ýpostolique aboutissaientil cette
extrémié.


